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      (1)MON PORTRAIT HISTORIQUE ET PHILOSOPHIQUE
 (1789-1803)


Paradis (son)3, 24, 38, 110, 126


Carrière (ma) 4, 6, 20, 28, 34, 41, 52, 54, 60, 81, 120, 136, 141
 31 janvier 1792 4, 149


Boecklin (Charlotte de) 2, 5, 12, 35, 36
 Jeanne LEAD et Pordage n° 418, 438
 Les principes du droit naturel n° 146
 Désespoir de la magistrature 207
 L’écriture des livres n° 165
 Les livres n° 440, 446


Entrée dans les vérités n° 167
 Le premier Maître n° 1111


Les livres : des Erreurs aussi 861, Tableau Naturel, Ecce Homo, Nouvel Homme, le Crocodile 669, le
 ministère 1090


De l’esprit des choses 986
 Lorient 1768, 172, 834
 Maladie de son père 187
 Départ de Strasbourg
 Strasbourg 272 in fine
 Londres 1082,


Son jugement sur la très chère B 220 Charlotte B 760, 628 – l’amour pur pour Charlotte B : 7
 Cagliostro 222


Russie 226
 La Harpe 1098


Jury – être juré 993 – 615 Saint-Martin juré 615
 La carrière de magistrat 277


Paradis enfer purgatoire 282
 La carrière à Bordeaux 294
 Chateaubriand 1045, 1095


Amboise comparé à un enfer de glace et de privation 304
 Nice 959


Rousseau 577, 687
 Rome 596


Kirchberger 599, 750 Mort de Kirchberger 1000
 Portrait de Tournier 599


Voyages 699
 Choiseul 706
 Neveu Rome 732


Paris (1797) 734 Retour à Paris (en 1797) 823
 Départ d’Amboise -> Paris 709


Swedenborg 789


Amboise (1797) 811, 812
 Aurore naissante 1013


Cimetière d’Amboise 1022, 1030
 Garat 1091


Agent de Lyon 346
 La vierge 393


Le spleen 1105, 1110
 La prière 635, 626
 Angleterre 704, 
 Pas faire de bruit 740
 Retour à Petit Bourg 759
 Relud 788


Nourrice 824
Mercier 988



(2)1 


J'ay eté gay; mais la gayté n'a eté qu'une nuance secondaire de mon caractere; ma couleur reelle
 a eté la douleur et la tristesse à cause  de l'enormité  du mal (Barruch.  2:18)1 et de mon profond
 desir pour la renaissance de l'homme. Aussi je ne suis gay que comme en passant, et parce que
 ne pouvant pas toujours traiter mes semblables, comme des hommes faits, je me sens porté à ne
 les traiter que comme des enfants, ce qui fait que je m'ennuye quand les gaytés sont trop longues,
 ou bien je deviens desagréable et dur par impatience, chose dont je me repents, et qui est très
 opposée à ma maniere d'etre.


2


Tous les hommes peuvent m'etre utiles, il n'y en a aucun qui puisse me suffire. Il me faut Dieu.


3 


Mon plus grand charme eut eté de rencontrer des gens qui devinâssent les verités, car il n'y a que
 ces gens-là qui sont en vie.


4 


Les   mêmes   personnes   sont   quelquefois   revoltées   de   mon   orgeuil   et   dans   l'admiration   de   ma
 modestie;   si   ces   personnes   s'elevoient   un   peu   plus   haut,   peut-être   ne   seroient-elles   plus
 embarassées sur mon compte; car ce que je sens est plus beau que de l'orgeuil.


5


On ne m'a donné de corps qu'en projet.


6


II m'a fallu continuellement moissonner où on n'avoit point semé pour moi.


7 


Il y a eu deux êtres dans le monde en presence desquels Dieu m'a aimé; aussi quoique l'un de ces
 deux êtres fût une femme, (ma B.) j'ay pu les aimer toutes deux aussi purement que j'aime Dieu,
 et par consequent les aimer en presence de Dieu; et il n'y a que de cette maniere-là dont l'on
 doive s'aimer, si l'on veut que les amitiés soient durables.


8 


J'ay eté moins l'ami de Dieu que l'ennemi de ses ennemis, et c'est ce mouvement d'indignation
 contre les ennemis de Dieu qui m'a fait faire mon premier ouvrage.


9 


On ne peut jamais prononcer sur la mesure de quelqu'un qui est doux et reservé, à moins que ce
 ne soit à son avantage. Or comme ce sont deux manieres d'etres que je me suis souvent entendu
 accorder, j'en dois conclure que tous ceux qui m'ont condamné se sont trop pressés.


10 


J'ay eté attendri un jour jusqu'aux larmes à ces paroles d'un predicateur : Comment Dieu ne seroit-
 il pas absent de nos prieres, puisque nous n'y sommes pas presents nous-mêmes?


11 


Il y a en moi une si grande ardeur pour l'avancement du regne de Dieu, que j'ay souvent prié la
 main suprême d'operer par moi quelques-unes des oeuvres que le monde taxe de folies, et qui
 sont malheureusement presque toujours les seules capables de frapper les sages eux-mêmes, tant
 l'etre intérieur sommeille en nous, et est l'esclave de l'homme extérieur.


12 


Tous les hommes auroient du etre des medecins les uns pour les autres. Je crois que dans cette
 repartition de proprietés curatives, la mienne eut eté de guérir les maux de tète. Quant aux maux
 de  coeur,  c'est Adam qui les a donnés à toute sa posterité, aussi a-t-il fallu une puissance bien
 supérieure à la sienne pour les guerir. C'est-à-dire qu'il a fallu le coeur de Dieu.


1 Jean-Louis BOUTIN : Baruch 2 : 18 « mais l’âme comblée d’affliction, ce qui chemine courbé et sans force,
les yeux défaillants et l’âme affamée, voilà ce qui te rend gloire et justice, Seigneur ! ».



(3)13 


J'ay dit souvent comme les foibles et les paresseux : Le plus grand présent que Dieu puisse faire à
 l'homme c'est celui des circonstances. Mais j'ay dit aussi d'autres fois : Tous les presents ont eté
 faits à l'homme puisque Dieu lui a donné l'etre.


14 


Je n'ay eu que deux postes dans ce monde : sçavoir le paradis ou la poussiere; je n'ay pas sçu
 demeurer   dans   les   postes   intermediaires;   voilà   pourquoi   j'ay   eté   si   peu  connu,   du   plus   grand
 nombre, et que ceux qui m'ont approché m'ont toujours blamé ou loué avec excès. Je pourrois dire
 en d'autres termes que je n'ay eu que du divin et du terrestre, et point d'astral. Lisez 16.


15 


La nature de mon ame a eté d'etre extremement sensible, et peut-être plus susceptible de l'amitié
 que de l'amour. Cependant cet amour même ne m'a point eté etranger; mais je n'ay pu m'y livrer
 librement comme les autres hommes, parce que parce que (sic)  j'ay eté trop attiré par de grands
 objets, et que je n'aurois  pu jouir reellement  de la douceur de ce sentiment qu'autant  que le
 sublime  appetit   qui   m'a   toujours   devoré   auroit   eu  la  permission  de   se  satisfaire;  or   c'est  une
 permission  que  des  maitres   sacrés  m'ont  toujours  refusée.  Enfin  je  n'aurois   voulu me  livrer  au
 sensible qu'autant que mon spirituel n'auroit pas paru crime et folie. Oh si ce spirituel eut eté à
 son aise, quel coeur j'aurois eu à donner!


16 


J'ay changé sept fois de peau etant en nourrice; je ne sçais si c'est à ces accidents que je dois
 d'avoir si peu d'astral. En outre je n'avois dans cet age que les digestions les plus imparfaites;


c'est   là   sans   doute   ce   qui   m'a   valu   une   constitution   foible   quoique   susceptible   de   toutes   les
 passions de la matiere, ce qui est ce que j'appelle terrestre n° 14.


17 


Le bonheur inexprimable que j'ay reçu de la Providence est d'avoir eté tellement attelé au char que
 je n'en ay jamais eté delié, quoique j'aye quelquefois sommeillé, que je me sois quelquefois arreté,
 et que je me sois laissé souvent detourner par les charmes trompeurs des pays que je parcourois,
 ou abbattre par les fatigues de la route; mais comme j'etois toujours attelé, le moindre coup de
 fouet me fesoit reprendre vigueur, et continuer mon chemin.


18 


Le sort et la fortune sont pour moi dans ce bas monde comme un vaisseau de conserve qui fait
 route avec moi pour me procurer des secours et des subsistances au besoin; mais qui doit aller
 ainsi à coté de moi jusqu'au port, en m'offrant toujours de belles esperances, et cependant ne
 pouvant jamais mettre une chaloupe à la mer pour me soulager dans ma vraie detresse, tant l'orage
 est violent, et les flots agités.


19


 Il y a trop de germes de foiblesse semés en moi, pour que je sois jamais un homme fort, mais il y
 a aussi trop de germes de bonheur semés en moi pour que je ne sois pas heureux à jamais.


20 


On m'avoit placé au milieu d'une mer agitée, et on m'avoit donné une grande barque à gouverner, à moi
 seul. Au lieu de trouver des secours dans mes proches spirituels ou temporels, les uns m'ont fait
 un crime de vouloir apprendre l'art de la navigation, les autres m'ont emporté le biscuit, la fortune
 m'a refusé de quoi acheter des instruments, la nature m'a refusé la force de ramer longtems,
 independamment de ce que l'on avoit placé par fois près de moi diverses fourmillieres qui d'une
 maniere ou de l'autre ne tendoient qu'a infecter ma cargaison. Malgré cela mon vaisseau n'a pas
 encor chaviré, et j'espere, moyennant Dieu, qu'il arrivera à bon port.


21 


Je n'ay  pas eu le don de montrer l'esprit qui nous accompagne et nous  suit partout, en nous
 environnant  sans cesse de ses oeuvres physiques, sensibles, et effectives, mais j'ay eu par la
 grace de Dieu le don de demontrer cet esprit et la certitude de ses actes reels et constants autour
 de nous; et ces preuves-là sont ecrites dans l'intelligence de tous les hommes.


22 


Quelques   personnes   m'ont   dit   en  face   qu'elles   me   trouvoient   beaucoup   de   raison   et   fort   peu
d'esprit, d'autres m'ont dit qu'elles me trouvoient beaucoup d'esprit et fort peu de raison; c'est ce
qui   m'a   appris   à   ne   pas   me   reposer   sur   les   jugements   des   hommes,   mais   à   poursuivre



(4)paisiblement ma carriere sans consulter les opinions, et à supporter de mon mieux le fardeau des
 circonstances, qui je l'espere, finiront par m'etre plus favorables qu'elles ne me l'ont eté jusqu'à
 present, car je ne puis m'empêcher de compter sur les compensations soit icy-bas soit ailleurs.


23 


C'est une verité constante que des esprits ardents ont souvent commencé par concentrer toutes
 mes facultés, et même par les blesser; et puis quand je me montrois ainsi avec mes blessures, ces
 mêmes esprits ardents, loin de se les imputer, m'en fesoient un crime, et au lieu de les guerir par
 des calmants, ils ne sçavoient y appliquer que de l'eau-forte et des caustiques.


24 


La   Divinité   ne   m'a   refusé   tant   d'astral   que   parce   qu'elle   vouloit   etre   seule   mon   mobile,   mon
 element, et mon terme universel.


25 - 31 janvier 1792


Presque toutes les circonstances de ma vie m'ont prouvé qu'il y avoit sur moi un décret qui me
 condamnoit à ne faire qu'approcher de mon but et à ne le pas toucher. Mais je n'avois pas encor
 découvert l'esprit de ce decret. C'est aujourd'hui 31 janvier 1792 que cette connoissance m'a eté
 donnée. Elle m'apprend que ce decret a eté porté sur moi par une prudence de la sagesse; car si
 j'avois eu des circonstances aussi favorables que mon esprit etoit facile, j'aurois percé plus loin
 qu'il ne convient à un etre en privation, et j'aurois communiqué ce qui doit peut-être rester encor
 caché, tant mon astral etoit transparent. Je ne parle pas des sciences humaines dans lesquelles
 j'aurois pu aussi trop sejourner, et qui m'auroient pu nuire en plus d'un sens.


26 - 31 janvier 1792


Ce même jour 31 janvier 1792, il s'est fait un baptême sous un nom que j'ay cru etre Wishoa en le
 prononçant à la maniere angloise; mais en l'examinant le lendemain matin avec plus de soin j'ay
 presumé que ce pouvoit etre wie (iod, he, vau, he)comme Dieu, semblable à Dieu, ou bien vis (iod,
 he, vau, he) force de Dieu. Le premier sens est celui de l'allemand wie. Le second celui du latin vis.


Et ce second sens est plus conforme aux circonstances dans lesquelles ce baptême a eté donné,
 et aux  impressions les plus  habituelles du cathecumene. Je n'oserois pas croire que ce fut un
 homme de Dieu, quoique je le désirâsse bien ardemment. Mon idée porte encor plus sur (lettre
 hébraïque : iod, schin, espace, iod, he, vau, he = Ieschoua ?).


27 – Projet de mariage


Trois personnes ont voulu que je me mariâsse, et ces trois personnes sont une demoiselle que
 j'appelle l'ange, moi, et le diable; mais une quatrieme personne ne l'a pas voulu, et l'emportera
 selon toute apparence sur les trois autres, car cette quatrieme personne est le bon Dieu qui n'a
 cessé de renverser tous les projets des desirs humains et temporels qui nous gouvernoient tous
 trois, et de venir au secours de mes foiblesses en me preservant lui-même de moi.


28 – A l’âge de 18 ans


A l’age de 18 ans il m'est arrivé de dire au milieu des confusions philosophiques que les livres
 m'offroient : Il y a un Dieu, j'ay une ame, il ne me faut rien de plus pour etre sage; et c'est sur cette
 baze-là qu'a ete elevé ensuite tout mon edifice.


29 - Mon royaume n'est pas de ce monde


Mon royaume n'est pas de ce monde. Cette verité evangelique n'a pas tombé à mon egard sur les
 seules   cupidités   mondaines   dont   je   me   suis   en   effet   peu   soucié,   mais   aussi   sur   les   diverses
 cupidités spirituelles inférieures où j'ay vu les hommes se precipiter comme par torrent et qui
 etoient bien au-dessous du poste qui m'attrayoit. J'ose croire même que ce poste etoit le vrai sens
 du passage evangelique cy-dessus, puisque je vois sans cesse S` Paul, et tous les prophetes, ne
 pas lui donner une autre explication. Comment donc aurois-je pu m'arrêter à toutes les revolutions
 spirituelles que j'ay vu se passer de mon tems, elles me parloient bien, comme tout spiritualiste,
 de celui dont le royaume n'est pas de ce monde, mais elles ne me menoient pas à ce royaume, et
 aussi en effectivité elles se contentoient presque toujours de la figure, et tout en disant que ce
 royaume n'etoit pas de ce monde,  elles s'etablissoient cependant dans ce monde par toutes leurs
 spéculations   retrécies,   par   leurs   phenomenes   inférieurs,   et   en   courbant   sans   cesse   l'esprit   des
 Ecritures sur des evenements temporels, lui, qui comme les cedres du Liban, ne tend qu'à porter sa
 tête majestueuse jusque dans le ciel des cieux.


30


Plusieurs fois dans ma vie j'ay dit que je remerciois Dieu de deux choses; la premiere de ce qu'il y
avoit des chefs, la seconde de ce que je ne l'etois pas. Je me suis confirmé plus que jamais dans ce
sentiment le vendredi 3 fevrier 1792, comme deputé de la Societé philantropique du Roi.



(5)31


Mon vrai dissolvant au physique c'etoit du lait. Et en effet c'est avec du lait que plusieurs fois dans
 ma vie je me suis gueri de la fievre, tandis qu'avant de connoitre mon temperament je me suis
 inutilement laissé traiter par les medecins qui ne me guerissoient point. Je puis dire qu'au moral
 c'est encor le même dissolvant qu'il me faudroit, puisqu'avec la douceur seule on peut me faire
 sortir de moi-même. Mais les hommes que j'ay vus  l'ont si peu cru pour la pluspart  qu'ils me
 donnoient   presque   toujours   ce   qu'il   ne   me   falloit   point.   Aussi   ils   m'ont   fait   pour   ainsi   dire
 continuellement rentrer en moi-même, et puis ils m'accusoient ou d'etre trop boutonné, ou d'être
 orgeuilleux. 


Peauvres hommes, combien vous vous etes trompés sur mon compte!


32 


Dès les premiers pas que j'ay faits dans la carriere qui m'a absorbé tout entier, j'ay dit : Ou j'aurai
 la chose en grand, ou je ne l'aurai pas. Et depuis ce moment j'ay eu plusieurs raisons de croire que
 ce mouvement n'etoit pas faux.


33 – Sa croix


Il est bien clair que ma croix etoit un décret puisque je ne pouvois ni l'eviter, ni la combattre, et
 c'est ainsi que doivent etre toutes les croix, sans quoi on ne nous auroit pas dit de les porter.


34 – Sa timidité


J'ay eprouvé"combien la trop grande solitude, et le deffaut de réaction concouroient à augmenter
 ma  timidité  qui   n'est  déja  que  trop grande.  Cela  a  été  quelquefois   jusqu'à  me  faire perdre  la
 parole. Notamment à l'entretien tenu le 13 fevrier 1792 en présence de 7 evêques. Je n'avois qu'une
 phrase à y dire, et c'est celle-cy. Non seulement ce n'est pas avec l'esprit qu'on eprouve les esprits,
 mais c'est avec plus que l'esprit, comme on eprouve les metaux avec une substance plus active
 que les metaux. Mais la timidité m'arrêta et je ne rendis qu'à moitié mon idée; cette même timidité
 m'a   empêché  de   faire  une   plus   ample   connoissance   avec  d'autres   personnes   qui   dans  le  vrai
 etoient trop entourrées pour que ma maniere d'etre pût se faire appercevoir d'elles, et pour que
 même j'en fisse la tentative, mais j'y ay peu perdu.


35


Les personnes à qui je n'ay pas convenu ont eté communément celles qui ne m'ont pas connu par
 elles-mêmes, mais par les opinions, et les doctrines des autres, ou par leurs propres passions, et
 par   leurs   propres   prejugés.   Celles   qui   m'ont   laissé   me   montrer   ce   que   je   suis   ne   m'ont   pas
 repoussé, et au contraire elles m'ont aidé à me montrer encor davantage. Parmy celles qui m'ont
 le plus fait sortir de moi-même je dois compter la marquise de Chabanois. Bien entendu que ma B.


est avant tout.


36


Dans l'ordre de la matiere j'ay eté plustot sensuel que sensible; et je crois que si tous les hommes
 etoient de bonne foi, ils conviendroient que dans cet ordre-là il en est d'eux comme de moi. Quant
 aux femmes, je crois que c'est communément le contraire, et qu'elles sont disposées naturellement à
 etre plus sensibles que sensuelles.


37 


C'est une verité que je suis venu dans ce monde avec dispense, comme je l'ay dit plusieurs fois.


On a même porté l'attention jusqu'à me découvrir les merveilles secrettes dans lesquelles nous
 vivons,   et   cela   sans   me   faire   travailler   pour   les   acquerir,   et   surement   dans   l'intention   de
 m'epargner   toute   surprise   lorsque   le   moment   sera   venu   pour   moi   de   me   reunir   à   ces
 magnificences.


38 


Une   autre   attention   qu'on   a   eu   pour   moi,   c'est   de   m'epargner   tous   les   tourments   politiques,
 jusqu'à ce que je fusse assez preparé pour etre au-dessus.


39 


J'ay bien senti que nous devions tout diviniser autour de nous si nous voulions etre heureux, et
dans les mesures de la verité; mais j'ay senti aussi qu'au lieu de remplir cette loi essentielle, nous
materialisions Dieu tous les jours, et que nous l'immolions sans cesse sur l'autel de tous les objets
qui nous environnoient.



(6)40 


Depuis que l'inexprimable misericorde divine a permis que l'aurore des regions vraies se decouvrît
 pour moi, je n'ay pu regarder les livres que comme des objets de lamentation, car ils ne sont que
 des preuves de notre ignorance,  et une sorte d'offense faite à la verité,  tant   elle   s'eleve   au-
 dessus   d'eux.   Ces   livres   morts   nous  empêchent   aussi   de   connoitre   le   livre   de   vie;   et   voilà
 pourquoi ils font tant de mal au monde, et nous reculent tant en paroissant nous avancer. Boeh,
 cher Boeh, tu es le seul que j'excepte, car tu es le seul qui nous mene réellement à ce livre de
 vie. Encor faut-il bien qu'on puisse y aller sans toi.


41 


Lorsque   dans   les  premiers   tems   de   mon  instruction   je   voyois   le   maitre   P.   preparer   toutes  les
 formules et tracer tous les emblêmes et tous les signes employés dans ses procedés theurgiques,
 je lui disois : Maitre, comment, il faut tout cela pour prier le bon Dieu! Je n'avoir guerres que 25
 ans lorsque je lui tenois ce langage; aujourd'hui que je suis près d'en avoir le double, je sens
 combien mon observation etoit fondée, et combien dès mon plus bas age, j'ay offert des indices
 de l’'espece de germe qui etoit semé en moi.


42 


J'ay reçu de la nature trop peu de physique pour avoir la bravoure des sens. Mon ame animale
 même etoit trop foible par nature, et a eté trop mal gouvernée par mes supérieurs et par les
 circonstances, pour s'elever jusqu'à l'heroïsme, et même jusqu'à l'intrepidité ordinaire parmy les
 hommes. Mais mon ame divine a tellement eté cherie et favorisée de Dieu, que c'est lui qui a tout
 fait pour moi dans mille evenements de ma vie, de façon qu'avec les secours qu'il veut bien me
 donner, malgré mes fautes, et mes souillures, je me trouve au-dessus de toute crainte et rempli de
 toutes sortes d'assurances.


43


Les trois quarts et demi des hommes n'ont pas vu que j'etois un homme impatient de la justice et
 en même tems, soit par nature, soit par education, très craintif de leur deplaire, et de blesser leurs
 passions, tandis que je ne cherchois qu'à reveiller leur activité, et leur zele pour la conquête du
 royaume de Dieu.


44 


On a pris la précaution de me tuer, même en me fesant naitre, et cela, afin que j'eusse moins de
 travail à faire pour mourir. Néantmoins ma constitution etoit saine, ou peut-être etoit-elle trop
 foible pour essuyer les chocs si ordinaires aux gens robustes. Aussi j'ay dit plusieurs fois que je ne
 me portois pas assez bien pour etre malade.


45 


Les livres que j'ay faits n'ont eu pour but que d'engager les lecteurs à laisser là tous les livres sans
 en excepter les miens.


46 


L'on m'a volé deux fois en 1792 lorsque je demeurois chez la d. d. B. Dieu m'a fait la grace de
 n'etre   presque   pas   même   effleuré   par   cet   evenement   qui   me   reduisoit   aux   moyens   les   plus
 bornés. Le terme de mon grand oeuvre est toujours devant mes yeux, et la bonté suprême permet
 que cette affection en moi l'emporte sur toutes les autres. Aussi j'ay vu par là que le diable ne
 nous tente que dans ce qui n'est pas notre foible; et de là il en resulte la manifestation de ce que
 nous   sommes.   Dieu   nous   tente   aussi   quelquefois,   mais   c'est   dans   ce   qui   est   notre   foible,   et
 comme il nous soutient lui-même, il en resulte sa gloire et notre amour.


47 - Mon deffaut de sydérique


Mon deffaut de sydérique ayant influé sur mon deffaut d'elementaire a eté cause que j'ay eu fort
 peu d'humeurs. Aussi je n'ay pas sçu traiter la moindre question avec ceux qui y apportoient des
 passions. Mais si je sçais si peu me deffendre contre une passion, je n'ay pas eté si timide ni si
 emprunté envers les erreurs, et je puis dire qu'il n'y en a point eu sur la terre avec qui j'eusse
 refusé de me battre. C'est peut-être encor mon deffaut de sydérique qui m'a valu cela, parce que
 ma tête en a eté plus diaphane.


48 


Il y a eu un moment où j'ay cru que ma puissance pharaonique alloit me rendre la liberté; mais
j'ay payé bien cher cette croyance.



(7)49 - Mon deffaut de sydérique


C'est mon deffaut de sydérique qui a eté cause qu'il y a eu si peu de mouvement temporel dans
 ma carriere. C'est ce même deffaut qui a eté cause que si peu de gens m'ont connu, parce que la
 chose venoit de si loin qu'ils ne se donnoient pas la peine d'attendre; enfin c'est pour cela que tant
 de gens l'ont emporté sur moi parce qu'ils etoient plus de niveau avec le moment, et que moi je
 n'y etois pas assez.


50 


Toutes les circonstances de ma vie ont eté comme des echelons que Dieu plaçoit autour de moi,
 pour me faire monter jusqu'a lui; car il ne vouloit pas que je reçusse de joyes, de consolations, de
 lumieres, et de bonheur reel par aucune autre main que par la sienne; et son seul objet etoit que
 je vécûsse, et que je demeurâsse exclusivement avec lui. Verité ecrite, dès mon plus bas age,
 dans ma destinée, et qui n'a fait que se developper à toutes les epoques de ma vie.


51 


Peu de gens ont eu la patience et la sagesse d'attendre jusqu'à la cristallisation de mes idées pour
 s'assurer de quelle nature etoit mon sel. Ils ne m'ont jugé que sur les scories dont il etoit mélangé.


Cependant si l'on ne porte pas son coup d'oeil jusqu'à ce resultat, on n'a aucune connoissance
 positive ni sur les choses ni sur les personnes.


52 


Comme c'etoit dans l'intelligence de la parole que j'avois reçu quelques graces, c'est dans l'usage
 de cette parole que j'ay du etre contrarié, et surtout dans les circonstances qui auroient pu m'en
 procurer les avantageux développements, parce que notre ennemi qui est prince de ce monde, et
 qui en dispose, ne manque jamais de nous gêner et de nous attaquer dans l'objet même auquel
 nous sommes appellés, et dans l'espece de don qui nous est accordé.


53 


Ce n'est point mon travail d'esprit qui a usé mon corps avant le tems; au contraire ce travail
 m'auroit continuellement rajeuni, puisqu'il etoit lié à la jeunesse universelle. Ce sont les obstacles
 et les maladresses des hommes à mon egard qui ont produit cet effet-là. Car il y a une chose dans
 le monde qui domine en eux, qui est la seule qu'ils apperçoivent et qu'ils desirent, et cette chose-
 là, la nature ne me l'avoit pas donnée; il m'auroit donc fallu des mains attentives qui m'eussent
 soigné dans ma disette, au lieu de m'en blamer et de m'en faire des reproches. D'un autre coté
 j'avois   reçu  deux   naturels  que  cette   chose  (qui   est   l'esprit  du   grand   monde)  ne   connoit   pas,
 sçavoir le naturel des deux extremes, ou du divin et de l'enfance; mais les hommes m'ont encor si
 méconnu dans ce genre-là que m'ayant pris à faux dans tous les points, ils m'ont ruiné par leurs
 sacades, tandis qu'avec un peu d'aide de leur part, je ne sçais pas qui auroit pu peindre la douceur
 du sort qui pouvoit m'attendre, même icy-bas.


54


Grace à Dieu, j'ay reconnu pourquoi le sort m'avoit refusé toutes ces circonstances qui m'auroient
 aidé à me développer dans le genre de mon objet essentiel, et même à acquerir aussi beaucoup
 dans le genre des objets d'agrément pour l'esprit; c'est que je me serois trop jetté par là dans
 l'extérieur, je n'aurois vecu soit divinement, soit spirituellement que dans l'extérieur, et l'on vouloit
 que mon oeuvre fût toute centrale et invisible.


55 


On a voulu me juger avant que je fûsse né de nouveau; ce n'est cependant qu'alors que notre
 nature radicale se fait connoitre.


56 


Je n'ay rien de plus que les autres hommes. J'ay senti qu'eux et moi nous etions tous, les fils de
 Dieu. Seulement j'ay eu tellement la persuasion de la noblesse de cette origine que j'ay tâché de
 mon mieux de conserver quelques lambeaux de mon extrait baptistaire.


57 


Une personne très recommandable par ses bonnes qualités n'a jamais pu me voir que de coté. J'ay
pensé quelquefois que quand elle s'appercevroit un jour combien elle me prenoit à gauche, elle se
redresseroit. Mais en attendant je portois les coups; et d'ailleurs je crois que je formerois en vain
un pareil espoir; la tête spirituelle de cette personne est dans son coeur, et son coeur est dans
sa tête temporelle. Je ne vois pas quel aplomb il y a à attendre de cette compléxion.



(8)58 


Dans l'initiation que j'ay reçuë et à laquelle j'ay du dans la suite toutes les bénédictions dont j'ay
 eté comblé, il m'arriva de laisser tomber le bouclier par terre; ce qui fit de la peine au maitre; cela
 m'en fit aussi à moi, en ce que cela ne m'annonçoit pas pour l'avenir beaucoup de succès. Mais
 j'ay compris depuis que c'etoit une suite de ma contexture qui vouloit que pour les choses de ce
 monde,   je   fusse   toujours   à   coté,   ou   au-dessous,   sans   que   cela   puisse   rien   faire   pour   mon
 avancement et mes espérances dans un autre ordre de choses. C'etoit aussi un type de mon divin
 simple.


59 – Angleterre – Best 


En 1787, j'ay vu en Angleterre un vieillard nommé Best qui avoit la proprieté de citer à chacun très
 à propos des passages de l'Ecriture sans qu'il vous eut jamais connu. En me voyant, il commença
 par dire de moi : He threw the world behind him, il a jetté le monde derriere lui. Ce qui me fit plaisir,
 car il y a du vrai là-dedans. Ensuite il me cita le 3è  verset de  Jeremie,  ch. 33,  Clama ad me, et
 exaudiam te, et docebo te grandia et firma quae nescis : Criez vers moi et je vous enseignerai des
 choses grandes et sures que vous ne sçavez pas. Cela me fit aussi beaucoup de plaisir ; mais ce
 qui m'en fit davantage, c'est que cela se verifia dans la quinzaine.


60 – Rousseau : comparaison entre Rousseau et Saint-Martin


A la lecture des Confessions de J. J. Rousseau j'ay eté frappé de toutes les ressemblances que je
 me suis trouvées avec lui, tant dans nos manieres empruntées avec les femmes, que dans notre
 gout tenant à la fois de la raison et de l'enfance, et dans la facilité avec laquelle on nous a jugés
 stupides dans le monde quand nous n'avions pas une entiere liberté de nous developper. Mais les
 différences que j'ay trouvées aussi entre nous deux, c'est la constance avec laquelle il suivoit un
 objet quand il l'avoit entrepris, constance que je n'ay pu avoir que forcément, et dans l'attrait
 urgent qui m'a dominé; c'est la richesse de son stile et la force de ses expressions, c'est la facilité
 avec laquelle il formoit ses attachements, tandis que je n'en ay pu former de réels qu'avec ceux
 en qui je trouvois des traces de la sagesse et de l'esprit de Dieu. Je crois que cet homme valoit
 mieux que moi, et que s'il avoit reçu les mêmes graces que moi il en auroit fait un meilleur usage.


Quant aux dons de l'esprit, je crois que le mien etoit aussi facile que le sien, mais que je n'aurois
 jamais approché de sa profondeur si l'on ne m'eut ouvert des portes qui m'ont montré ce que ni
 Rousseau ni tant d'autres ne soupçonnerent jamais d'exister. Ma plume aussi n'etoit pas si lente et
 si tardive que la sienne. J'ay souvent ecrit du premier jet, et même c'est ordinairement ce que j'ay
 ecrit de meilleur. Pour son physique il a eté mieux traité que moi par l'astral, et cela a eté la
 source de sa grande  sensibilité qui a eté plus remuée par  rapport  à ce monde, tandis  que la
 mienne l'a eté plus par rapport à l'autre. Notre temporel a eu quelque similitude, vu nos positions
 différentes dans ce monde; mais surement s'il s'etoit trouvé à ma place avec ses moyens, et mon
 temporel, il seroit devenu un autre homme que moi. V. n° 419.


61 – Son père


Dans mon enfance, et même dans ma jeunesse j'ay menti quelquefois à mon pere, par foiblesse et
 par timidité, parce que ce pere si respectable et si tendre avoit cependant si peu connu mon
 caractere,   qu'il   ne   m'inspiroit   que   de   la   terreur   là   où   il   eut   pu   si   facilement   m'inspirer   de   la
 confiance. (Temoins l'histoire du couteau.) Depuis cet age j'ay tellement repris mon gout naturel
 pour la verité que c'est elle que j'aime par-dessus tout, et que je me fais plus de plaisir et plus de
 bien en disant vrai même contre moi, qu'en mentant à mon avantage.


62 


De toutes les routes spirituelles qui se sont offertes à moi, je n'en ay pas trouvé de plus douce, de
 plus sure, de plus riche, de plus feconde, de plus durable, de plus divine que celle de la pénitence,
 et de l'humilité.


63 


Je suis si foible que j'aurois eu continuellement besoin que l'on me poussât pour me faire avancer,
 et je n'ay presque jamais rencontré que des gens qui vouloient au contraire me repousser, et me
 faire reculer; Dieu le sçait, si ces gens-là avoient pu me connoitre, ils se seroient mis à genoux pour
 me prier de continuer.


64 – Mon défaut d’astral


Mon deffaut d'astral a influé beaucoup sur la region inférieure de mon etre corporel, ou sur les
intestins qui, au dire des gens instruits, ont un grand rapport avec cet astral. A leur tour, ces
intestins ont un grand rapport avec les bases de l'edifice qui sont les jambes. Aussi le moindre
froid à mes jambes me donne-t-il sur le champ le dévoiement. Les six ans que j'ay passés au
service ne m'ont pas laissé deux jours de suite sans cette incommodité parce que la fatigue du



(9)metier etoit trop grande pour moi, et que les forces passant toutes dans mes jambes, il n'en restoit
 plus pour les digestions, c'est là ce qui a epuisé le baume de mon sang, et m'a rendu frêle pour le
 reste de mes jours. Une seule idée de plus dans une tête qui m'est bien chere m'auroit epargné
 beaucoup de ces inconvénients, mais cette idée ne lui etoit pas donnée, et ma vie entiere a eté
 une immolation perpetuelle opérée sur moi par cette puissance.


65 – Voyages en Angleterre, en Italie, Tieman


Dans le voyage que j'ay fait en Angleterre, j'ay senti que dans ce pays-là, tout me parloit jusqu'aux
 pierres, aussi j'ay ecrit quelques notes sur ce pays qui m'ont paru avoir quelque interêt. Dans mon
 voyage en Italie, j'ay senti que dans ce pays-là les hommes même ne me disoient rien; aussi je n'y
 ay  rien ecrit.  Cependant  si  les  pierres modernes  de  Rome  ne me  parloient  pas  comme  celles
 d'Angleterre,   les   pierres   anciennes   m'y   parloient   beaucoup,   et   j'avois   commencé   à   mettre   là-
 dessus la plume à la main. Mais l'ami Tieman me fit quelque dispute scientifique sur le mot Kittim
 de   Jeremie   et   de   Moyse,   d'où   je   fesois   deriver   la   grande   Grece,   et   d'où   je   voyois   sortir
 l'accomplissement   des   propheties,   et   des   conquêtes   des   Romains   sur   les   Juifs,   et   enfin   la
 destruction de ces mêmes Romains. Cela m'arrêta au premier pas et je n'ay point continué, tant
 j'ay besoin d'etre encouragé dans mes occupations, et de n'etre pas repoussé par des difficultés
 qui ne me parroissent pas justes. Au demeurant cet ami Tieman est un homme plein de mérite, de
 connoissances, et des plus excellentes qualités.


66 


J'ay reconnu que c'etoit une chose très salutaire, et même très honorable pour un homme que
 d'etre, pendant son passage icy-bas, un peu balayur (sic) de la terre.


67 – Respect filial


Le respect filial a eté dès mon enfance un sentiment sacré pour moi. J'ay approfondi ce sentiment
 dans mon age avancé, et il n'a fait que se fortifier par là; aussi je le dis hautement : Quelques
 souffrances que nous eprouvions de la part de nos pere et mere, songeons que sans eux nous
 n'aurions pas le pouvoir de les subir et de les souffrir, et alors nous verrons s'aneantir pour nous le
 droit de nous en plaindre; songeons enfin que sans eux nous n'aurions pas le bonheur d'etre admis
 à discerner le juste de l'injuste; et si nous avons occasion d'exercer à leur egard ce discernement,
 demeurons toujours dans le respect envers eux pour ce beau present que nous avons reçu par
 leur organe, et qui nous a rendus leurs juges; si même nous sçavons que leur etre essentiel est
 dans la disette et dans le danger, prions instamment le Souverain maitre de leur donner la vie
 spirituelle en recompense de la vie temporelle qu'ils nous ont donnée.


68 – La main de Dieu 


J'ay eté dans la main de Dieu comme le gibier devant le chasseur. Il m'a poussé tantôt d'un coté,
 tantôt de l'autre, bordant sans cesse mon chemin de barrieres pour m'empêcher de tomber dans
 les précipices, ou le bordant de précipices pour m'empêcher de m'ecarter de la ligne où il vouloit
 me faire marcher, et au bout de laquelle il vouloit me prendre.


69 – Violon 


Ma foiblesse physique a eté telle, et surtout celle des nerfs, que quoique j'aye joué passablement
 du violon pour un amateur, mes doigts n'ont jamais pu vibrer assez fort pour faire une cadence.


70 


De tous les etats de la vie temporelle les deux seuls que j'aurois aimé à exercer eussent eté celui
 d'evêque et celui de medecin; parce que, soit pour l'ame, soit pour le corps ce sont les seuls où
 l'on  puisse  faire   le   bien  pur,   et   sans  nuire   à   personne,   ce  qui   n'est  pas   possible   dans   l'ordre
 militaire, dans l'ordre judiciaire, dans l'ordre des traitans etc. Je n'aurois pas aimé à n'etre que
 curé, non pas par orgeuil, mais parce qu'un curé n'est pas aussi libre dans son instruction que peut
 l'etre un evêque.


71 – La prière 


La maniere dont j'ay senti quelquefois que la priere devroit marcher pour être bonne, ce seroit que
 chaque acte de la priere de l'homme fût un hymne ou un cantique enfanté de son coeur; c'est-à-
 dire qu'il devroit créer lui-même ses psaumes, et non pas se contenter d'en lire.


72 


Dans une des conférences que j'ay eues avec le cy-devant dernier duc d'Orléans, il m'est venu une
clef superbe sur l'admiration qui est la seule substance dont l'ame humaine puisse vivre, et dont
en même tems l'ame humaine est la seule qui soit susceptible sur la terre. Cette clef se trouve
parmy toutes les notes que je receuille journellement. J'avois eu d'abord le projet d'en faire un
ouvrage en regle, mais ma tiedeur sur les ouvrages de plume m'a empeché de realiser ce projet.



(10)73 


Il me semble que je pouvois apprendre, et non pas enseigner; il me semble que j'etois en etat
 d'etre disciple, et non pas maitre. Mais excepté mon premier educateur M. de P. et mon second
 educateur J. B. mort il y a 150 ans, je n'ay vu sur la terre que des gens qui vouloient etre maitres,
 et qui n'etoient pas même en etat d'etre disciples.


74 


J'ay eu des reproches d'insensibilité à me faire dans la maison Le Bref dans les premiers tems de
 mon arrivée à Paris en 1760; la mort de la mere ne m'affecta pas autant qu'elle l'auroit du d'après
 les amitiés, et les honnêtetés que je recevois dans cette maison surtout de la part de la fille qui
 etoit d'un caractère charmant; mais mon ame etoit dejà affaissée par les biais de mon education;


et   l'embarras   et   la   gêne   où   cela   la   tenoit   lui   ont   oté   dans   mille   occasions   l'usage   de   ses
 sentiments, plustot que ses sentiments même. C'est même là ce qui m'a fait juger par Mme Le Bret
 quelques années après d'une maniere peut-être precipitée, lorsqu'elle me dit dans le parloir du
 Pretieux-Sang que je n'etois pas fait pour etre amoureux.


Cependant je convins de cela en partie quelques tems après en sa presence, en lui disant comme
 par esprit de prophetie, que mes plus grands exploits seroient en ecritures.


75 


Quoique je ne sois point marié, j'ay senti que si les epoux n'ont pas soin de se guérir des dégouts
 de leurs corps par le gout de leurs esprits, leur societé ne peut etre qu'un enfer.


76


J'ay vu les sciences fausses du monde, et j'ay vu pourquoi le monde ne pouvoit rien comprendre à
 la verité, c'est qu'elle n'est point une science, et qu'il veut toujours la comparer avec ces sciences
 fausses dont il se berce, et se nourrit continuellement.


77 


La foiblesse dont  j'ay parlé n° 69 au sujet des cadences, s'est etenduë  aussi pour  moi sur  le
 méchanisme de la versification. J'ay fait peu de vers dans ma vie, et même c'est un genre que
 j'aurois craint, mais il est tel vers, particulierement dans mon petit poëme sur la poésie, qui a tant
 pris sur mes nerfs que pour en accoucher, j'ay été obligé de me coucher par terre.


78 


Dans ma jeunesse, une personne qui m'est chere me demanda à quel etat je me destinois; je
 repondis que je me destinois à etudier. On me dit avec dédain : A quoi cela mene-t-il? Cette seule
 parole a eté pour moi une source inépuisable de maux, soit pour le moment où on la prononça soit
 pour tous ceux qui l'ont suivi, tant ma sensibilité etoit grande par rapport à l'objet dominant qui
 fesoit toute mon ambition.


79


  Il m'a eté aisé de voir qu'aux  yeux des hommes, si vous n'avez point de corps, vous passez
 bientôt pour n'avoir point d'esprit, car tout leur esprit est dans leur corps.


80


  Quelquefois   je   nie   suis   dit   :   Je   ne   connois   qu'un   seul   péché   à   l'homme   sur   la   terre,   c'est
 d'approcher des autres hommes, et ce peché-la est la source de toutes ses souffrances, de toutes
 ses ténébres, de toutes ses ignorances, de tous ses vices, et de toutes ses passions. Dieu et la
 verité ne se trouvent que dans l'isolement; et la paix ne se trouve que dans Dieu et la verité.


N'approchons donc des hommes que dans des occasions urgentes, c'est-à-dire pour les soulager au phy-
 sique et au moral quand nous le pouvons, mais gardons-nous d'en approcher dans le spirituel sans en
 avoir l'ordre, car nous ne ferons que les egarer, ou nous tromper nous-même; ou bien si nous leur
 apportons la verité, nous nous en ferons des ennemis, parce qu'ils ne sont pas prêts à la recevoir et à
 l'entendre.


81


  Les occasions où j'ay reçu les marques les plus signalées de la protection divine c'est pour le
 corporel, dans une circonstance facheuse qu'eut le rg` à Nantes en 1766, avec les jeunes gens de
 la ville; pour le moral, dans une circonstance où je me trouvois de garde dans ce même régiment
 et dans cette même ville; pour le spirituel, c'est la connoissance de mon premier educateur; pour
 le divin c'est la connoissance de mon second educateur.


Dans cette facheuse affaire qu'eut le rgt  un cama-rade avec qui j'etois lié parce qu'il sçavoit les
mathematiques, fut très blessé, et en mourut; je l'ay regretté, mais j'ay cru voir s'accomplir sur lui



(11)quelques   traits   de   justice   dans   cet   evenement.   C'etoit   un   homme   très   brave.   Il   etoit   même
 audacieux, plustot cependant par spéculation mondaine que par nature.


82


 Un fameux ministre le duc de Choiseul a eté sans le sçavoir l'instrument de mon bonheur, lorsque
 voulant entrer au service, non par gout, mais pour cacher à une personne chere mes inclinations
 studieuses, il me plaça dans le seul régiment où je pouvois trouver le tresor qui m'etoit destiné.


Quelqu'un me dit un jour, à ce sujet, fort plaisamment que Dieu a fait quelques fois nourrir ses
 prophetes par des corbeaux.


83 


Plusieurs fois dans ma vie j'ay reconnu qu'il etoit plus aisé d'avoir la paix avec le diable qu'avec les
 hommes,  parce qu'avec ceux-cy il faut toujours faire des compliments lors même que vous les
 sçavez le plus dans les travers et dans l'egarement, au lieu qu'au demon, nous avons le droit de
 lui dire notre façon de penser, et qu'il est obligé de l'entendre, quelque peu flatteuse qu'elle soit
 pour lui.


84 


Si le tems, et les circonstances ne nous sévrent pas des liens et des obstacles de notre destinée, il
 faut nous en sévrer nous-même; car la mort même des personnes qui nous sont contraires ne
 nous délivre pas toujours de leurs entraves et de leurs influences, si nous  n'avons pas pris la
 précaution de nous en sévrer auparavant. Je puis dire que telle est ma tâche.


85 


Il y a environ vingt-cinq ans que M"° Guimard fut très louée dans Paris pour avoir fait quelques
 sacrifices pécuniaires en faveur des pauvres. J'en entendis surtout faire des eloges pompeux chez
 M' de Zurlauben, colonel du rgt des Gardes suisses; j'en fus revolté, et je ne pus m'empêcher de
 dire qu'il falloit que l'argent fût une chose d'un bien grand prix aux yeux des 'hommes, puisqu'ils
 celebroient si fort ceux qui avoient le courage de s'en defaire.


86 


C'est une douleur pour moi d'entendre les hommes de pieté parler si légérement de ce sublime
 amour qui est le vrai et le seul terme de l'oeuvre; ils ne sentent pas que ce beau nom ne devroit se
 prononcer de notre part que de la même maniere dont il se prononce de la part de Dieu, c'est-à-
 dire, que par des oeuvres, des bienfaits, et des merveilles vivantes.


87 


Dans les idées de mariage qui m'ont occupé de tems en tems, il y en a eu qui m'ont attrayé par le
 desir et l'espoir d'employer utilement les prieres de mon epouse et les miennes à obtenir la grace
 et le salut  d'une  personne  prétieuse pour  moi. D'autrefois j'ay eté retenu par  la crainte que la
 pensée de cette personne prétieuse ne se portât sur notre union, et ne la souillât par son influence.


Mon Dieu, pardonnez-lui.


88 


Il m'a eté clairement demontré qu'il y a deux voies : l'une où l'on s'entend sans parler, l'autre où
 l'on parle sans s'entendre.


89 


Trois   personnes   ont   concouru   à   developper   en   moi   la   gayté.   Carlin   de   la   Comedie-Italienne;


d'Hayange du regiment de Foix, et Moliere, lors des comedies que Poncher ma tante jouoit à son
theatre de Chassenay en Champagne, et dans lesquelles je fesois des roles. Cette Md.  Poncher a
eté   un   des   personnages   les   plus   marquants   pour   moi,   par   l'extraordinaire   repoussement   que
j'eprouvai lorsque mon pere me presenta à elle à Paris en 1759. C'est chez elle où j'ay passé les
premiers tems de ma jeunesse; j'y voyois quelquefois du monde aimable, et particulièrement la
vieille duchesse de Chatillon que j'adorois presque à cause de ses manieres honnêtes et de ses
vertus   attrayantes,   quoiqu'elle   eut   75   ans,   et   moi   16.   Ma   tante   n'avoit   autre   chose   que   des
ridicules, de la vanité dans tous ses gouts, et elle etoit dominée par toutes les avarices, et tous les
orgeuils de ce monde. Il etoit difficile d'etre moins que cet educateur-là ce qu'il me falloit, car à
tous   ces   ridicules   et   à   toutes   ces   vanités,   elle   joignoit   toutes   les   ignorances,   et   toutes   les
maladresses dans tous les genres, soit sciences, soit talents, mais en en ayant néanmoins toutes
les prétentions; et c'est sous de pareils auspices que j'entrois pour ainsi dire dans la vie! Vraiment
quand   je   reflechis   aux   obstacles   qui   ont   eté   semés   dans   la   carriere   de   mon   esprit,   je   dois
m'etonner qu'il soit encor au monde. Je reviendrai encor quelquefois sur ces premiers tems de ma
vie, et sur mon sejour chez ma tante.



(12)90 


Les gens du monde m'ont paru bien à plaindre, tant leur esprit est entrainé par la roué destructive
 qui dissipe continuellement leurs pensées. J'en ay connu une qui ayant etudié la geographie dans
 son enfance, me disoit dans un age mur : La géographie! n'est-ce pas un livre où il y a la Moldavie
 et la  Valachie? Et   cette  personne  s'applaudissoit  encor  de  son ignorance.   Une autre  qui  avoit
 appris les mathematiques definissoit l'algebre une science où on fait des ronds.


91 


Rousseau   disoit   qu'une   operation   d'algebre   etoit   pour   lui   comme   de   jouer   un   air   avec   une
 serinette. Je dis moi que la science géométrique toute entiere, est à l'egard des hautes verités, ce
 que sont en musique, les instruments à touche à l'egard de la voix humaine. On ne peut pas jouer
 faux avec ces instruments, mais aussi on ne peut pas leur donner la vie et l'expression de l'organe
 naturel. Il en est de même des sciences mathematiques. Elles tiennent forcément l'esprit dans des
 mesures justes, mais elles ne lui laissent pas les elans de sa nature divine, libre, et qui aime à se
 perdre  dans   l'infini.  En  un  mot  les  mathematiques   quoique   ravissantes   et  infiniment   utiles  ne
 doivent etre qu'un des echelons de l'esprit, et ne peuvent pas etre son poste.


92 


Ma   foiblesse   m'a   porté   quelquefois   à   faire   comme   la   plu   spart   des   gens   du   monde   qui   ne
 demandent   des   conseils   et   des   lumieres   que   parce   qu'ils   ont   la   parresse   de   n'en   vouloir   pas
 chercher eux-même.


93 


J'ay senti qu'à la nature de mon esprit, et au gout qu'on lui avoit donné, il etoit impossible que je
 ne fusse pas né homme par le sexe, quoique je fusse chetif de corps. J'ay connu des femmes qu'il
 etoit impossible qu'elles ne fussent nées femmes; mais j'en ay connu aussi qui auroient du naitre
 hommes, par l'elevation de leur esprit, temoins ma cherissime B. et j'ay connu des hommes qui
 devoient naitre femmes par la petitesse du leur, témoins ….. m.


94 


Je me disois dans ma jeunesse :


Fais en sorte d'etre assez heureux pour n'etre jamais content que de ce qui est vrai.


Que peux-tu craindre? Tu as un point d'appui à tout instant sous la main.


Tenir bon, c'est la vraie priere, en ce que c'est celle qui maintient toute la place en etat.


Ne parle jamais de la priere qu'à ceux qui y sont preparés, sans cela tu n'en serois pas entendu.


Laboure ton champ sans relâche de l'orient à l'occident, et du nord au sud; c'est le vrai moyen
 de le rendre fertile.


Il   y   a   des   hommes   assez   heureux   pour   ne   pouvoir   s'egarer   quand   ils   le   voudroient.   Je   t'en
 remercie; mais il faut bien prendre garde de s'en enorgeuillir.


Ne me laisse pas faire le mal que je veux, et fais-moi faire le bien que je ne veux pas.


95 


J'ay pretendu longtemps à une chose impossible, sçavoir qu'il y eut une  sans fourberie, car dès
 qu'il n'y a point de q u o y, il faut cacher la difformité.


A cela ma B. repondit : Celui qui a un aiguillon se deffend par l'aiguillon; celui qui a des raisons se
 deffend par des raisons, celui qui est souple cherche en se pliant, et en se repliant d'eluder les
 coups de son adversaire, et celui qui est frustré de tout, fait au moins voir le poing.


96 


C'est une verité qu'il n'y auroit pas assez de papier dans le monde pour ecrire tout ce que j'aurois
 à dire. Il y a 25 ans que j'ay eu cette pensée. Que seroit-ce donc aujourd'hui que mes fonds se sont
 tellement accrus que je me prosterne de honte et de reconnoissance pour la main bienfesante et
 miséricordieuse qui veille avec tant d'attention sur moi, et qui ne craint pas de me combler de ses
 graces malgré mes ingratitudes et mes lâchetés!


97 


Le monde frivole (surtout les femmes) passe sa vie dans une chaine de néants qui se succedent,
et qui lui otent jusqu'aux moyens de s'appercevoir qu'il y ait une verité, de même que la capacité
de   la   saisir;   aussi   quand   on   vient   par   hazard   à   en   agiter   quelqu'une   devant   lui,   il   faut   voir
comment elle y brille, et comment elle y est entendue. Il est tellement identifié avec le neant, que
tout le fatigue, l'ennuie, et l'importune, excepté le néant. Les femmes y sont comme des enfans
qui regardent tout, qui crient à la moindre contradiction, mais qui n'ont pas d'autre force que celle
de crier, et qu'il faut deffendre de tout, parce que la peur et l'impuissance sont leurs elements
constitutifs. Dieu sçait combien j'excepte ma B. de ce jugement, ainsi que plusieurs autres.



(13)Ce même monde frivole tient continuellement l'esprit du sage dans l'angoisse, non pas dans l'an-
 goisse de la génération qui feroit sa vie, mais dans l'angoisse de l'inaction qui fait sa mort.


98 


Il me semble entendre dejà les annonces de ma destruction physique. Tous mes nerfs se retirent,
 et se replient sur eux-mêmes. Ma vu è perd sensiblement de sa force, mes membres perdent leur
 souplesse et leur agilité, je ne puis presque pas fermer les mains sans douleur quand je m'eveille;


si   je   laissois   aller   cette   dissolution   comme   elle   va   pour   tant   de   malheureux   mortels,   elle
 entraineroit avec elle le prisonnier, et le retiendroit englouti sous ses décombres. Mais, graces à
 Dieu, je sens que ce prisonnier a la liberté de respirer quelquefois, et j'espere, moyennant les
 secours dont on l'a comme accablé, qu'il ne respirera que mieux encor lorsque sa prison arrivera à
 son terme. J'eprouve même de telles consolations, et il m'est donné de tels apperçus qu'ils ne
 conviennent pour ainsi dire qu'à une autre région que celle que j'habite, et qu'ils contribuent peut-
 etre à accélerer cette destruction physique qui me devient chaque jour plus sensible. Petit-Bourg
 le 25 may 1792, à l’age de 49 ans et 4 mois.


99 


Dans mon enfance et dans ma jeunesse j'ay eu une figure et des yeux assez remarquables pour
 m'avoir   attiré   des   regards   et   même   des   eloges   embarrassants   pour   moi   qui   etois   timide,
 notamment à Nantes de la part de M°°° de la Musanchere et de Menou; et cela en pleine table, et
 quelquefois dans les ruës, de la part des passans. Mais le vrai est que lorsque je me suis regardé
 dans un miroir, sans me trouver laid, j'etois bien loin de me trouver tel que je semblois etre pour
 les autres, et je me suis persuadé que leur imagination fesoit la moitié des frais.


100 


Mr de La Chevalerie est un de ceux qui m'a le plus décelé les inconséquences de mon premier
 educateur, dès que cet educateur l'avoit admis à ses mysteres. Je m'en expliquai assez clairement
 à ce disciple pour exciter sa bile; et sans la prudence de M' et de M°° de Luzignan entre les mains
 desquels tomba une lettre qu'il m'envoyoit et que je n'ay point vué, il auroit fallu nous couper la
 gorge.


101 


A Page de 22 ans, allant joindre le regiment de Foix à Bordeaux, je me trouvai à Poitiers dans une
 auberge avec un officier d'un autre corps qui avoit 36 ans. Je fus d'un etonnement extreme de voir
 cet homme faire encor le galant auprès des femmes, et serrer de près une fille de la maison. Je ne
 pouvois me persuader qu'à 36 ans, on pensât encor à ces choses-là. Le tems est un abîme de
 durée pour l'enfance et la jeunesse; comme elles sont accoutumées à voir se succeder pour elles
 les joyes et les sensations, et à n'en avoir point de permanentes, elles croient qu'il n'y en a point
 pour elles qui ayent ce caractere. Et elles auroient raison dans l'ordre inférieur et matériel parce
 que toutes ces sensations-là devroient avoir leur terme et leur mesure si c'etoit la sagesse qui les
 dirigeât. Mais comme c'est malheureusement le contraire pour les quatre-vingt-dix-neuf centiemes
 de l'espece humaine, il arrive que les tenebres et les illusions de l'homme le poursuivent jusqu'à la
 fin de sa vie; et qu'il se trouve dans sa vieillesse occupé encor (quand ce ne seroit qu'en pensée)
 de toutes ces funestes seductions qui le retardent, et que le coup d'oeil plus pur de la jeunesse lui
 avoit montré comme devant cesser plustot, et ne pas l'abuser si long tems.


102 


Mon chetif physique auroit demandé plus de secours qu'un autre, et j'en ay eu moins. J'aurois eu
 besoin   d'une   nourriture   frequente   et   abondante   pour   me   sou-tenir   dans   mes   entreprises
 d ' e c r i t o i r e  qui dans le vrai accélerent extraordinairement mes digestions, et j'ay ete souvent au
 dépourvu.   Ma   constitution   auroit   demandé   que   j'eusse   soupé   encor   plus   que   diné;   et   j'ay
 l'inconvénient de ne pouvoir souper seul sans etre malade, par le deffaut d'action, qu'au moins la
 presence   d'autres   convives,   et   la   conversation   me   pro-curent.   Cependant   c'est   à   moi   d'opter,
 puisque je suis solitaire. Je peux plus aisement diner seul; mais les circonstances m'entrainent
 souvent à diner chez d'autres, et l'on y dine trop pour moi. Voilà de ces fausses positions dont
 l'homme est continuellement le jouet et la victime. Mais je puis dire néanmoins que mes jours sont
 d'or en comparaison de ceux des autres hommes.


103 


J'ay par le monde une amie comme il n'y en a point; je ne connois qu'elle avec qui mon aine puisse
s'epancher tout à son aise, et s'entretenir sur les grands objets qui m'occupent, parce que je ne
connois qu'elle qui se soit placée à la mesure où je desire que l'on soit pour m'etre utile; malgré les
fruits   que   je   ferois   auprès   d'elle,   nous   sommes   separés   par   les   circonstances.   Mon   Dieu   qui
connoissez le besoin que j'ay d'elle, faites lui parvenir mes pensées, et faites moi parvenir les
siennes; et abregez s'il est possible les teins de notre séparation.
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Il m'a eté aisé de sentir que rien ne rend l'ame tiede comme la prosperité dans la matiere, puisque
 notre vie corporelle n'est qu'une pénitence, et que toutes les larmes de l'homme ne sufflroient pas
 pour le laver; aussi m'a-t-on enseigné plusieurs fois à ne pas m'ensevelir dans les prosperités, niais
 à employer tous mes efforts à prier et à avancer tandis que j e   m e   p o r t o i s   b i e n ,  afin que l'on ne
 m'oubliât pas lorsque je serois m a l a d e .  Conseil très salutaire, et qui s'applique à tous les cas.


105 


A   Brailly,   à   Abbeville,   à   Etalonde   près   la   ville   d'Eu   j'ay   formé   des   liaisons   interessantes   avec
 Mesdames d'Openoi, de Bezon, M" Duval, Fremicourt, Felix, les Dumaisniel. Fremicourt est un de
 ceux qui a eté le plus loin dans l'ordre opératif.  Mais il s'en est retiré par le pouvoir d'une action
 bienfesante qui l'a éclairé. Je n'etois point assez avancé dans ce genre, ni dans aucun autre genre
 actif pour  faire un grand rôle dans  cette excellente societé, mais on y est si bon qu'on m'y a
 accablé d'amitiés.


Duval etoit un incrédule qui avoit resisté à tous les docteurs, et à tous les théologiens. Il vint me
 voir à Paris, et Dieu permit qu'en deux ou trois conférences je lui fisse faire complettement demi-
 tour à droite; de façon qu'il est devenu aussi exemplaire qu'il l'avoit eté peu autrefois. Je l'ay revu
 en 1792, lorsqu'il  fut nommé colonel de dragons. Ses vertus m'enchanterent, et je n'ay pu le
 définir autrement qu'en disant que c'est un corps de fer, un coeur de feu, et une ame de lait. Ses
 connoissances ne me parroissent pas egaler  ses vertus; mais qu'a-t-il à regretter en cela? Il est
 devenu depuis lieutenant gui.


106 


Une voie particuliere s'est ouverte à Lyon en 1785. J'y fus appellé pour partager la recolle. Au
 milieu des nombreuses richesses qu'elle offroit, elle renfermoit aussi de la fausse monnaie, et l'on
 a   fini   par   s'en   dégouter.   On   y   avoit   abusé   des   nombres,   et   de   la   doctrine   à   moi   connué
 antérieurement   sur   les   animaux.   On   y   avoit   surtout   abusé   du   goût   de   Willermoz   pour   la
 maçonnerie, car on en avoit mis partout. Je vins à cette initiation avec le desir le plus pur, et l'ame
 la mieux disposée; mais comme je ne trouvai dans aucun genre l'aliment qu'il me falloit, je me
 trouvai à la fin plus arrieré qu'au commencement. En effet quels etoient les fameux? Le doyen
 Castellas, la Rochette, la Berger, M1a Belle-Cire, Paganucci, etc. etc. etc. Il y en avoit qui auroient
 pu aller loin si on les avoit autrement embouchés; tels sont Savaron, Monspey, Milanois surtout,
 qui avoit eté si bien traité de la nature physique et morale, et qui a fini par abandonner tout, parce
 que le pilote qui s'etoit chargé de lui ne sçavoit pas poser son compas ailleurs que sur des simagrées
 et des apparences, quoiqu'ayant de  grandes vertus et plus de connoissances qu'on n'auroit  du lui en
 donner.


107 


J'avois dit à 25 ans que tous les hommes etoient des prophetes sans le sçavoir; je l'ay imprimé
 depuis, et je ne m'en repents pas, car il est bien clair qu'il faut que ce soit la volonté autre  que la
 notre qui se fasse, or celui qui fait la volonté autre  que la notre n'est-il pas prophete? Mais il est
 plus aisé de nier ce principe que de le suivre. Voilà ce qui fait tant d'impies ou de prophetes
 manqués.


108 Les avares sont des voleurs. Il n'y a qu'à voir comment l'Ecriture les traite. Je l'ay peut-être eté
 quelquefois; mais je n'ay jamais eté cupide, et j'ay même eprouvé par experience que l'argent ne
 me fesoit jamais plus de plaisir que quand je le donnois. Aussi n'ay-je jamais reçu un liard de qui
 que ce soit sur la terre, si ce n'est de mon pere; encor lui ay-je parfois renvoyé de ses lettres de
 change quand je croyois n'en avoir pas besoin, ce qui l'etonnoit au dernier point. (Mon Suisse.)
 109 


L'esperance de la mort fait la consolation de mes jours, aussi voudrois-je que l'on ne dît jamais :
 l'autre vie; car il n'y en a qu'une.


110 


La main qui nous gouverne ne veut pas absolument qu'on la connoisse; je me dirai donc : Laissons
 la faire, puisque c'est ce qu'il y a de plus sur, et ce qui lui convient le mieux; ne nous plaignons pas
 non  plus  si  ses  voies sont  lentes,  puisqu'elle  ne  peut   rien faire pour  nous  qu'avec  le tems;  mais
 n'oublions pas que c'etoit à nous de tuer le tems, et que si nous n'y prenons garde, c'est lui qui peut
 nous tuer, et qui nous tué reellement tous les jours; et l'on vouloit me forcer de me laisser faire !


111 


J'ay une belle-mere à qui je dois peut-être tout mon bonheur puisque c'est elle qui m'a donné les
premiers elements de cette éducation douce, attentive, et pieuse qui m'a fait aimer de Dieu et des
hommes. Je me rappelle d'avoir senti en sa présence une grande circoncision intérieure qui m'a



(15)eté fort instructive et fort salutaire. Ma pensée etoit libre auprès d'elle, et l'eut toujours eté si nous
 n'avions eu que nous pour temoins; mais il y en avoit un dont nous etions obligés de nous cacher
 comme si nous avions voulu faire du mal.


112 


Ma cherissime B. lisoit un jour quelques-unes de mes notes, où j'avois mis celle-cy : La parole que
 l'on garde n'en devient que plus forte, car rien n'affermit l'homme comme le silence. Elle prit sa
 plume, et ajouta de sa main : da capo.


113 


Dans une circonstance critique de ma vie où j'avois des torts (c'etoit à Tours dans la maison de
 mon premier beau-frere M' Aubry) je me dis avec assurance : La vraie maniere d'expier ses fautes,
 c'est de les reparer, et pour celles qui sont irréparables, de n'en etre point decouragé.


114 


La maison de Pont-Carré à Paris m'a offert le grand exemple d'une femme forte. Elle etoit fille de
 Mr de La Tour 1°' president d'Aix, et de M d'Aligre. Elle s'est immolée à ce qu'elle a cru etre son
 devoir envers ses parents, et elle a vu son terme avec le calme d'un heros. Son mari a eu quelque
 part à mes  objets  par la communication que lui en avoit fait  d'hauterive,  et il en avoit retiré
 d'assez bons fruits. A la mort de sa femme, je le suivis à sa maison de campagne où elle avoit
 voulu etre enterrée dans le cimetiere. J'avois eté froid en voyant son cortege partir de Paris; je fus
 froid en voyant sa fosse. Je ne sçais pourquoi les morts ne m'attristent pas extremement. C'est
 peut-être par l'idée que j'ay eu souvent que la mort n'etoit qu'une promotion. Les ceremonies
 religieuses qui accompagnent les sepultures me touchent beaucoup davantage; j'ay revu depuis M'
 de Pontcarré à Rouen, et chez M' d'Etteville près Guillon, où je fus bien faché de ne pouvoir rester
 que 3 jours, parce que j'avois l'espoir d'y defricher utile-ment quelque terrein.


115 


La pluspart des peres donnent la naissance à leurs enfants, et puis ils les laissent là comme des
 bêtes. Les malheureux! ils ne veulent pas se donner le soin de penser à l'etenduè de leurs droits,
 et à tous les avantages qui en resulteroient pour leur posterité.


116 


C'est parce que l'homme fait trop des choses qu'il veut, qu'il ne peut plus faire de celles que
 voudroit son guide, car ce guide etant souverainement bon, il faut que la volonté de l'homme soit
 nulle, ou ne fasse qu'un avec la sienne, et c'est là l'eceuil et le chef-d'oeuvre de la sagesse. Je n'ay,
 pour ainsi dire, que des reproches à me faire dans ce genre-là, et peut-être aussi par une suite de
 mes   erreurs,   et   de   ma   foiblesse   me   persuadé-je   que   je   n'aurois   pas   tant   de   ces   sortes   de
 reproches à me faire si j'avois eu d'autres circonstances, tandis que je ne devrois jamais oublier ce
 que j'ay ecrit dans le n° 13.


117 


Dès mes premieres années spirituelles, je me suis dit.


C'est bien macher à vuide que de courir après la matiere.


Si Dieu ne pardonnoit pas, où en serions-nous?


L'homme est un des attributs de Dieu, c'est pour-quoi il est aussi ancien que Dieu, sans qu'il y ait
 pour cela plusieurs Dieux.


Nous sommes tous voeufs, notre tâche est de nous remarier.


Ce n'est  que dans  la tendance vers notre etre que se fait la purification,  tous ceux qui  ne la
 sentent pas n'expient rien, ils ne font que se tacher davantage.


Que les hommes sont aveugles de se croire en vie!


Qu'est-ce que c'est que l'homme tant qu'il n'a pas la clef de sa prison?


Ne mets point ton argent dans une bourse, pour etre plus prompt à faire l'aumône.


Ce qui est est plus loin de nous que ce qui n'est pas. Oh comme Dieu est petit, pourroit-on dire, il
 ne fait rien que d'une seule maniere.


Les corps sont des etres de vie, s'ils etoient des etres vivants ils ne mangeroient ni ne mourroient
 point.


Les hommes font servir le vrai au culte de l'apparence, pendant que l'apparence leur avoit eté
 donnée pour le culte du vrai.


118 


La ville de Strasbourg est la seconde après Bordeaux à qui j'aye des obligations inapprétiables,
parce que c'est là où j'ay fait connoissance avec des verités prétieuses dont Bordeaux m'avoit dejà
procuré les germes. Et ces vérités prétieuses c'est par l'organe de mon intime amie, qu'elles me
sont parvenuès puis-qu'elle m'a fait connoitre mon cher B.
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